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Parmi ses plus belles découvertes, il cite un vieux «four» dans 
la face nord des Droites, d’où il a extrait 1200 kilos de pierres 
descendues à l’aide de téléphériques de cordes, puis à dos 
d’homme. Un épisode qui lui a coûté plusieurs séances 
d’ostéopathe!
Depuis le début des années 2000, il fait équipe avec les non 
moins connus Sébastien Fragnière et Dominique Lugon. Plus âgé 
que ses deux compagnons, il se voit comme le modérateur et le 
passeur de son groupe. Il est d’ailleurs à l’origine d’un réseau 
international d’échange, qui propose des conférences et des expo-
sitions. Il n’hésite pas à mettre ses plus belles pièces, une collec-
tion de très grande valeur, à la disposition de musées.

L’éthique du cristallier
Comme mentionné plus haut, le contexte tant historique 
qu’économique a parfois incité certains prospecteurs à recourir 
à des méthodes qui n’ont heureusement plus cours. Aujourd’hui, 
l’usage d’explosifs ou de moyens mécaniques assistés ne saurait 
être revendiqué, et est bien sûr interdit.
La recherche de cristaux est réglementée en France par le Code 
civil, et les cristalliers restent souvent discrets, à l’image des cueilleurs 
de champignons qui ne dévoilent jamais leurs bons coins.
En Suisse, la situation légale est à l’image de la structure du pays, 
soit différente selon les cantons et les communes. Il appartient donc 
aux chercheurs de s’enquérir du cadre en vigueur. Il convient, par 
exemple, à certains endroits de se munir d’un permis, mais pas 
partout. L’Ascmf, qui vise notamment la promotion des bonnes 
pratiques, a dès lors édité un code d’honneur en 1982. Ce dernier 
comprend une dizaine d’articles, les règles de comportement 
à adopter à l’égard de la nature et envers autrui. «Il engage à 
respecter les obligations en relation avec la recherche, la récolte, 
la vente et le commerce et à combattre le pillage, la dévastation, 
la cupidité, le vol sur un gisement réservé et vis-à-vis de ses 
partenaires commerciaux.»
Pascal Grundler précise toutefois que les impacts des recherches 
en montagne sont marginaux et rarement visibles, dans la mesure 
où les forces naturelles se chargent souvent d’éliminer les traces 
des passages des cristalliers. Des problèmes ont, en revanche, été 
constatés en plaine, où des personnes peu scrupuleuses peuvent 
creuser à des endroits peu appropriés, aux abords de routes ou 
dans des pâturages, des attitudes qui doivent être proscrites.
Mais la recherche de minéraux n’a, généralement, pas mauvaise 
réputation. Et la plus grande majorité de ses adeptes est respec-
tueuse de son environnement.

Jacques Grandjean, après une belle découverte de fluorine verte,   ©Dominique Lagon

L’ardeur de 28 bénévoles du CAS et la passion d’une montagne 
propre ont aspiré quatre à six tonnes d’anciens déchets en deux 
jours aux abords de la cabane du Trient.

L’aventure commence à Champex où Marcel, notre chef de 
course, répartit les charges: outils de travail et subsistance. 
Les gardiens d’Orny nous offrent, au passage intermédiaire, 
une collation réconfortante. La grimpe se poursuit et la 
cabane du Trient nous accueille avec un bon repas de midi 
avant de retrousser les manches. Les cabanes d’Orny et de 
Trient annoncent bien la couleur avec des affiches de protection 
de la nature et des règles de bonne gestion des déchets.

Depuis l’an 2010, les nouveaux gardiens de Trient avec leurs 
aides collectent eux-mêmes, à la force du poignet, environ six 
mètres cubes par an des très anciens déchets de la cabane. 
Des petits groupes solidaires se constituent spontanément 
et nous commençons à remplir, sac après sac, l’ancienne 
décharge d’altitude. «Là, ça bosse sec!» s’écrient certains. Il 
s’agit d’un travail de turbo-fourmis. Tout se fait à la main gantée 
qui sert à tout: pelle, pince, trieuse, balai…

Que de découvertes «archéologiques», y compris une bouteille 
de whisky pleine! Pour l’essentiel, ce sont des déchets urbains: 
tessons de bouteilles, boîtes de conserve rouillées, canettes, 
tubes alimentaires, ustensiles 
de cuisine, matériaux de 
construction, outils de ménage 
et quelques spécialités, comme 
des piles, des médicaments, 
des munitions et même une 
petite bouteille intacte d’acide 
sulfurique concentré.
Précisons cependant que 
les déchets spéciaux ou 
toxiques ne constituaient 
qu’une très petite proportion 
de la collecte.
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Poutze à Trient – 28 et 29 août 2017

Quelques surprises encore: skis en bois, sommier à ressorts et 
même un vieux journal. Cette Gazette de Lausanne, du 31 août 
1962, fête ses 45 ans. Elle relate la fin de la guerre d’Algérie 
et permet de dater l’ancienneté du gisement. C’est une autre 
époque où l’écologie et la préservation de l’environnement 
préoccupaient moins la population. Il était habituel qu’un gar-
dien d’une cabane enfouisse sur place des déchets, afin de 
minimiser les transports.

Nos sacs poubelles s'entassent un à un jusqu'à former une 
sorte de cairn géant. Cette pyramide du Trient, certes éphé-
mère et plus modeste que Khéops, sera ensuite héliportée 
en plaine dans des «big-bags» pour son élimination.

L’amour de la montagne crée des liens qui se sont formés, ici, dans 
une excellente ambiance multigénérationnelle et conviviale.

L’opération «Poutze à Trient 2017», stimulée par les Commis-
sions environnement, des cabanes et le CAS central, a été un 
vrai succès. Qui incitera certainement l’enthousiaste section 
des Diablerets à renouveler l’expérience, car, même si le 
sentiment du devoir accompli prédomine, une quantité non 
négligeable de déchets reste encore enfouie dans le pierrier.

    Commission de l’environnement,
                            Bertrand Scholder

Quid du réchauffement climatique
Reste qu’il devient de plus en plus difficile de découvrir des 
«fours», et leur accès est souvent réservé à des alpinistes 
chevronnés. Cependant, le réchauffement climatique, qui 
découvre malheureusement chaque année plus de zones 
jusqu’alors inaccessibles, car, sous la glace, elles offrent de 
nouvelles perspectives pour ce qui est de la recherche de 
cristaux. Il semble donc que, contrairement à ce que certains 
avancent, la montagne n’a livré à ce jour qu’une infime 
partie des richesses qu’elle recèle dans ses entrailles. Les 
cristalliers ont encore de beaux jours devant eux, en tout 
cas jusqu’à la prochaine glaciation!

Les cristaux se trouvent dans les fameux «fours», cavité rocheuse 
ou vides, qui constituent la première condition nécessaire à leur 
croissance. Ils doivent, en effet, pouvoir se développer sans être 
gênés par des obstacles ou de voisins. La circulation d’eaux 
chaudes ou de vapeur, favorisée par la température, a ainsi permis 
une migration préférentielle de certains éléments, à partir de la 
roche et en direction des vides. 
Un des indices de la présence d’un «four» est ainsi la modification 
subie par la roche autour ce celui-ci. Un aspect déminéralisé traduit 
cette migration d’une partie de sa substance sur quelques 
décimètres. Celui-ci n’est cependant décelable que par un œil  
averti, notamment celui des cristalliers.

Sommité en Suisse

Le guide réputé Jacques Grandjean, dont le portrait a été dressé 
dans le fameux film Montagne en tête, de Matthias Affolter, est 
une des personnalités les plus connues de la recherche de 
cristaux en Suisse, mais également au niveau international. 
Avec une première découverte en 1994, il passe aujourd’hui la 
moitié de son temps à «cueillir des cailloux». L’autre moitié reste 
consacrée à son métier de guide qui le nourrit. Pratiquant par 
passion, et jamais pour l’argent — il concède avoir eu l’occasion 
de vendre ses plus belles pièces plus de dix fois sans jamais 
avoir accepté de s’en séparer — il a fouillé à ses débuts tous les 
recoins du massif du Mont-Blanc, avec d’autres cristalliers 
«dits de la bande de Dalton»: Jean-Franck Charlet, Roland 
Cretton et René Ghilin. Témoins d’un temps où les explosifs et 
les hélicoptères pouvaient encore être utilisés. Il revendique 
aujourd’hui une pratique éthique en phase avec le milieu et ses 
exigences. «C’est une chasse au trésor. On vit une sorte de 
naissance à chaque fois qu’on trouve un caillou», confie-t-il, 
toujours émerveillé. Et de poursuivre: «Certains nous repro-
chent de détruire les montagnes. Mais, pour moi, nous sauvons 
les cristaux avant que les montagnes ne les détruisent elles-
mêmes. Cette passion me permet de vieillir moins vite, d’être 
satisfait, réceptif et m’évite de devenir aigri.» Il met encore son 
appétence en relation avec un certain besoin d’esthétique, et 
aussi avec les amitiés solides qui ont été créées tout au long 
de ses quêtes.

«Certains nous reprochent de détruire les montagnes. 
Mais, pour moi, nous sauvons les cristaux avant que 
les montagnes ne les détruisent elles-mêmes»


